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par 
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RÉSUMÉ. - La faune ichtyologique de la mangrove de la baie de Fon de- France a été suivie durant 
deux aimées consécutives d'octobre 1989 à juin 1991, en saison des pluies, en saison sèche et en 
inter-saison. Les poissons ont été échantillonnés à la capéchade sur le front de mer, dans 8 stations 
choisies de manière à couvrir toute la partie est de la baie. Au total, plus de 100 000 poissons, ap¬ 
partenant à 87 espèces et représentant une biomasse de 900 kg ont été pêchés, ce qui correspond à 
une biomasse moyenne de 9 g par poisson. La plupart des individus sont donc de petite taille et dans 
une très forte majorité des juvéniles, ce qui confirme le rôle de nurserie joué par la mangrove. La ri¬ 
chesse spécifique globale varie entre les stations et entre les périodes de pêche. Les biomasses et les 
effectifs^varient entre les stations mais restent inchangés entre les périodes. Une analyse factorielle 
des correspondances et une classification hiérarchique à liens médians ont été effectuées sur les ta¬ 
bleaux d’abondances des espèces pêchées, entre les stations, d'une pan, et entre les périodes de pê¬ 
che, d’autre part. La comparaison des peuplements entre stations a permis de mettre en évidence 
deux groupes de stations caractérisées soit par des peuplements à dominante ”mangrove ", soit par des 
peuplements à dominante "herbier’'. La comparaison des peuplements entre périodes de pêche a per¬ 
mis de mettre en évidence un cycle saisonnier opposant les peuplements de la saison sèche à ceux 
des autres saisons. En définitive, il semble que Tutilisation du biotope que constitue La mangrove soit 
optimisée par un remaniement permanent des peuplements qui se traduit par des renouvellements 
d'espèces, alors que la biomasse et l'effectif global restent stables. Ce modèle reste valable, même 
pour les milieux les plus contraignants de la bordure de mangrove où la majorité du peuplement est 
constituée par un petit nombre d'espèces bien adaptées à ce milieu. 


ABSTRACT, - The ichthyological fauna of the mangrove in the bay of Fort-de-France (Martinique 
island). 

A study of the ichthyological fauna in the bay of Fort-de-France was carried out during two 
consecutive years and at different seasons from October 1989 to June 1991. Fishes were sampled 
with spécifie hoop-nets on the Coastal areas at 8 stations situated in the eastem pan of the bay, More 
than 100 000 individuals belonging to 87 species and representing a biomass of 900 kg were sam- 
pled, The average biomass of 9 g per fish showed that most individuals were represented by small 
sized specimens, Moreover, most of the fishes sampled were juvéniles, which confmms the rôle of 
mangrove areas as nurseries, The global spécifie richness varied according to the stations and the 
sampling periods, The biomass and number of individuals were variable according to the location but 
remained stable at different periods. À factorial correspondence analysis and a hierarchical clustering 
with médian links were used to separate the stations in space and rime. According to their geograph- 
ical location, two groups of stations were différend ated : the stations influenced by the mangrove 
and ïhose under the influence of seagrasses, Concerning the different sampling periods, a seasonal 
cycle, opposing the dry periods to the others, was observed, Thus, it seems that the use of the man¬ 
grove habitat is optimized through a complété reorganization of commun ides in terms of species 
whereas the global number and biomass remain stable. This mode! remains valid even for the most 
constraining biota of the mangrove ecosystem inhabited by a small number of well adapted species. 

Mots-clés, - Fish community structure. Mangrove, ASW, Martinique, Abundance, Spatial and tempo¬ 
ral distributions. 
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Ce travail s'inscrit dans le cadre d'une étude pluridisciplinaire des mangroves de la 
baie de Fort-de-France, Martinique. Celle-ci subit une pression humaine importante par 
une industrialisation et une urbanisation croissantes au détriment des zones humides bor¬ 
dant toute sa partie orientale* Les principaux objectifs de la présente étude sont d'établir 
un inventaire de la faune ichtyologique et un bilan de santé de la mangrove à travers (a 
structure et le fonctionnement des communautés de poissons. Plusieurs auteurs ont montré 
que les mangroves constituent un lieu privilégié pour le développement des poissons 
juvéniles (Àustin, 1971; Lindall et ai. 1973; Phatia, 1976; Krishnamunhy et Prince 
Jeyaseelan, 1981; Robertson et Duke* 1987) et aussi une zone trophique importante pour 
de nombreuses espèces au stade adulte (Heald et Odum* 1970; Christensen, 1983; Louis 
et Guyard, 1982; Louis et ai. 1985). Cette faune ichtyologique trouve dans l'enchevê¬ 
trement des racines de palétuviers des conditions idéales pour s’abriter et se nourrir (Bell 
et ai , 1984), grâce à la turbidité élevée des eaux et au développement important d’une 
flore et d’une faune sessiles très di versifiées sur ces racines. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

L'étude a été menée au cours de 7 missions succcessives {PI à P7), d'octobre 
1989 à juin 1991: PI en octobre 1989, P2 en mars 1990, P3 en juin 1990, P4 en septem¬ 
bre 1990, P5 en décembre 1990. P6 en mars 1991 et P7 en juin 1991. L'intervalle entre 
chaque mission a été de 3 mois (à l'exception de la mission P2 réalisée 6 mois après PI) 
et a permis de travailler durant les saisons sèches et humides el en inter-saisons* 

L’échantillonnage a été effectué en bordure de mangrove, dans 8 stations couvrant 
toute la partie orientale de la baie (Fig, 1)* La plupart de ces stations se situent dans des 
zones où le fond est nu et couvert d’une vase épaisse plus ou moins fluide, à l’exception 
des stations 5, 7 et 8 qui abritent des herbiers de Phanérogames marines. De plus, les sta¬ 
tions 2 et 6 sont proches d’embouchures de canaux ou de rivières. 

Les pêches ont été effectuées avec une capéehade" (Fig, 2). Il s'agit d'un engin 
passif* constitué par un filet de barrage dénommé ’ paradière” et un "tour”, terminé par 3 
verveux qui piègent les poissons lors de leurs migrations trophiques en bordure de 
mangrove, entre les racines des palétuviers, La ’ paradière” est une simple nappe de filet 
de 50 m de long, 2 m de chute et 13,8 mm de coté de maille. Le tour a une maille de 
13,8 mm et les verveux de 8 mm, 7 mm puis 6 mm de l’entrée vers le fond. Lors de la 
visite de ces filets, il suffit simplement de détacher l'extrémité des verveux pour récupérer 
les poissons qui y ont été piégés* Cet engin* déjà expérimenté dans les mangroves de 
Guadeloupe* est bien adapté au milieu (Lasserre et Toffart, 1977; Louis, 1983: Bouchon 
et ai * 1991), Les filets sont posés généralement le matin tôt et relevés 24 heures après. 
Les captures sont ramenées au laboratoire où les espèces sont triées, dénombrées et 
pesées. 

Les données qualitatives et quantitatives recueillies ont ensuite fait l’objet d’analy¬ 
ses mathématiques. Ainsi, une étude qualitative fondée sur la présence ou l’absence des 
espèces dans les différents échantillons permet une première comparaison deux à deux en¬ 
tre les stations et entre les périodes de pêche. Nous avons utilisé pour cela l’indice de 
communauté de Jaccard (1900* 1908) qui mesure la similarité entre deux communautés: 

nbre g espèces communes aux deux communautés 

£ J ^___£___ __x 1 OU 

nbre total total d espèces dans les deux communautés 

Pour l'étude quantitative, nous avons utilisé différents indices biologiques 
synthétiques calculés à partir des biomasses* II s’agit de: la richesse spécifique qui est le 
nombre total d'espèces recensées: la diversité spécifique (H) calculée selon la formule de 
Shannon et Weaver (1948) et pouvant être appliquée à des données de biomasses ou d'ef¬ 
fectifs; l'indice de régularité de Pielou (1969) ou équitabilité (E) qui traduit la qualité 
d'organisation de la communauté et varie entre 0 et LE = 0 quand une seule espèce est 
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présente dans le peuplement et E = l quand toutes les especes y sont représentées avec le 
même poids. 

Pour mieux synthétiser l'information et avoir une idée plus globale des peu¬ 
plements de poissons de cette mangrove, nous avons regroupé les échantillonnages des 
différentes missions par station pour une étude spatiale et ceux des différentes stations par 
campagne de pêche pour une étude temporelle. L'absence de normalité dans la dis tri bu- 
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Fig. 2. - Schéma d une capéchade installée en bordure de mangrove. [Diagram of the fishing net 
( "çapêchade “) used for fis h sampling in the mangrove .] 


tion de nos données et le faible nombre de séries à analyser (8 stations et 7 périodes de 
pêche), nous ont conduit à utiliser des tests non paramétriques pour comparer les captures 
entre les différentes stations pendant une même mission, ou entre les différentes missions 
dans une même station. L'intérêt de ces tests non paramétriques réside dans le fait qu'ils 
ne tiennent pas compte de la moyenne elle-même mais de la distribution des variables. 
Ainsi* nous avons utilisé dans un premier temps le test de Km skaï-Wallis pour comparer 
plusieurs séries de valeurs entre elles. Lorsqu'une différence était mise en évidence* une 
comparaison deux à deux des distributions par un test de Mann-Whimey permettait de re¬ 
chercher celles qui étaient responsables de l'hétérogénéité. De même, nous avons utilisé le 
test non paramétrique de Friedman pour comparer les répartitions des biomasses 
spécifiques dans les stations ou durant les différentes périodes de pêche. 


RÉSULTATS 

Composition qualitative du peuplement 

Au total, 87 espèces appartenant à 42 familles ont été recensées dans les 
différentes stations (Tableau I). Les familles les mieux représentées sont les 
Holoccniridae, les Carangidae, les Pomadasyidae, les Scaridae (5 spp.}, les Lutjanidae et 
les Gerreidae (4 spp.). Le cumul des captures des différentes pêches, par station, permet 
de dénombrer 33 espèces dans la station I, 36 dans les stations 2 et 3. 50 dans la station 
4, 42 dans la station 5, 28 dans la station 6, 44 dans la station 7 et 49 dans la station 8. 
Cependant, la richesse spécifique instantanée par station a varié entre 12 et 29, avec une 
moyenne se situant aux alentours de 19 espèces (Tableau II). Les plus fortes valeurs du 
coefficient de variation de ces moyennes (CV = o x / X ) s'observent dans les stations 7 et 
8, tandis que les stations 2, 3 et 6 présentent des valeurs plus faibles, traduisant ainsi une 
plus grande stabilité spécifique dans ces stations. Près du quart des espèces (21 ) n'appa¬ 
raissant qu'une seule fois peuvent être classées comme "espèces rares". Par ailleurs, aucu¬ 
ne espèce ubiquiste (présente à la fois dans toutes les pêches et à toutes les campagnes de 
pêche), n'a été rencontrée. 

Les indices de Jaccard calculés entre les différentes stations (toutes missions 
confondues) restent généralement assez élevés. Ils varient entre 68,3% et 26,3%, avec 
une valeur moyenne de 46.9%, Les plus fortes similarités sont observées entre les sta¬ 
tions I et 3 (68,3%) et entre les stations 2 et 6 (64.1%), alors que les plus faibles valeurs 
se situent entre les stations 6 et 8 (26,3%) et entre les stations 2 et 8 (27,0%). Par 
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ailleurs, si on cumule les relevés spécifiques des différentes missions, on constate une 
tendance générale à l'augmentation des similarités qui vont varier entre 69.1% (P2 et P7) 
et 53,9% (P4 et P7). la valeur moyenne se situant à 61,7%. La tendance à 
l'homogénéisation des relevés spécifiques est plus forte dans le temps que dans L’espace, 

Composition quantitative 

Dans îe tableau HL nous avons regroupé les 25 espèces les plus abondantes en ef¬ 
fectifs (99.6% des effectifs pêchés) et en biomasses (98,2% de la biomasse totale pêchée). 
L'espèce la plus abondante, Anchovia surmamensis. qui représente à elle seule 48,5% des 
effectifs et 59.8% de la biomasse, n'a pas été signalée en Guadeloupe, île voisine. A. 
surmamensis est un petit pélagique de la famille des Engraulidae. particulièrement abon¬ 
dant dans les stations ù fond très vaseux comme les stations I. 2 et 6. Autrement, nous 
retrouvons tout un cortège d'espèces, fréquentes également dans les mangroves de 
Guadeloupe, Il s'agit principalement de Diapîerus rhombeus, Bairdielîa rondins, 
Harengu{a dupeofa. Eudnostomus gula. Sphaeroides tesiudmeus, Gerres dnereus, Caranx 
lotus et Archosargus rhombôidaîis, 11 y a donc une minorité d'espèces très abondantes 
dans le peuplement de poissons. D'une manière générale, la plupart des poissons récoltés 
sont des juvéniles de petite taille. Le poids moyen d'un poisson pêché, durant toute 
Létude, est de 9 g environ, Cependant, nous verrons plus loin que l'abondance 
ichtyologique dans la baie de Fort-de-France est loin d’être négligeable bien que 
constituée dans sa grande majorité par un petit nombre d'espèces. 

Etude spatiale 

La répartition des espèces varie d'une station à l'autre. C'est ainsi que dans les 
stations L 2 et 6, les espèces les mieux représentées appartiennent à la famille des 
Engraulidae (Anchovia surina/netms)* des Seiaenidac (Bairdielîa rondins), des 
Tetraodomidae {Sphaeroides testudineus), et des Gerreidae (Diapîerus rhombeus ), Parmi 
les autres espèces remarquables de cette mangrove, on peut citer Eudnostomus gida 
(Gerreidae) et Caranx lotus (Carangtdae) dans la station 3. Centropomus ensiferus 
(Centropomidae) et Eudnostomus gula (Gerreidae) dans la station 4. Harenguîa dupeola 
(Clupcidae) et Archosargus rhomboidaiis (Sparidae) dans la station 5, Anchoa lyolepis 
(Engraulidae) et Eudnostomus gula (Gerreidae) dans la station 7, Sphaeroides greeleyi 
(Tetraodonurîac) et Haemuhn chrysargyreum (Pomadasyidae) dans la station 8, Par 
ailleurs, Bairdielîa rondins est présente dans toutes les stations, tandis que Sphaeroides 
testudineus, bien représentée dans les sept premières stations, est totalement absente dans 
la station 8. où elle est remplacée par Sphaeroides greeleyi. 

Dans l’étude qualitative, nous avons vu que la richesse spécifique instantanée a 
varié entre 12 et 29. alors que la richesse spécifique globale s'est élevée à 87, Ces 
différentes valeurs, soumises à un test de Kruskal -Wallis, conduisent à une différence si¬ 
gnificative entre les 8 stations (H - 14,598 avec ddl = 7). La comparaison 2 à 2 de ces 
richesses spécifiques par un test de Mann-Whitney (Fig. 3) montre que la station 6, où 
s'observent les plus faibles valeurs, est responsable de cette différence. 

Plus de 100 000 poissons, représentant une biomasse de 900 kg, ont été pêchés 
durant la période d'étude. Pour le même effort de pêche, l’effectif moyen par engin de pê¬ 
che est de 1 900 poissons environ (soit une biomasse de 16,2 kg), ce qui représente une 
abondance importante. Toutefois, ces valeurs sont extrêmes dans certaines stations (4 093 
individus et 48,9 kg en moyenne dans la station 6 et seulement 740 individus et 4.7 kg en 
moyenne dans la station 7), Les différentes valeurs de la biomasse, soumises à un test de 
Kruskal-Wallis, conduisent à une différence significative entre les stations (H = 31,86 
avec ddl = 7). Les fortes abondances observées dans les stations 2 et 6 sont dues essen¬ 
tiellement il l'espèce pélagique Anchovia surmamensis. 

L’indice de diversité de Shannon varie en moyenne entre I et 2.9 avec des valeurs 
extrêmes atteignant 3,5 à la station 7 (valeur maximale) et 0,25 à la station 6 (valeur mi¬ 
nimale). L'équitabilité de Piélou évolue de la même manière (Tableau IV). Sa valeur 


Tableau I. - Liste des espèces iehtyologiqucs (.selon la classification de Nelson. 1984) rencontrées dans les stations de bordure de mangrove étudiées 
dans la haie de Fort-de-France (Martinique). [Urt offish spedes (front Nelstm's classification, J984} of tiw mangrove stations ht ihe Boy oj Fort-de- 
France (M art in iqu e l J 
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Tableau II - Evolution au cours du temps de la richesse spécifique dans les différentes stations. 
{Temporal variation ofspecies richness in rite srudied s rations] 


Sta Lions 

1 

2 

3 

4 

S 

6 

7 

K 

Moyenne 

Cf 

Cocf. var. 

Min. 

Max, 

ocl. 89 

21 

17 

16 

17 

20 

16 

17 

23 

18,4 

2,6 

14,2 

16 

23 

mar, 90 

17 

17 

16 

21 

14 

15 

13 

18 

16,4 

2,5 

15.3 

13 

21 

juin 90 

14 

20 

IS 

22 

24 

13 

23 

29 

21.0 

4,6 

21,7 

14 

29 

«CL 90 

25 

23 

20 

25 

22 

15 

25 

20 

21,9 

3,5 

15.9 

15 

25 

jan, 9Ï 

21 

21 

17 

20 

24 

16 

14 

19 

19,0 

3.2 

16,9 

14 

24 

mar. 91 

13 

13 

14 

13 

15 

14 

15 

13 

15,6 

24 

13,2 

13 

18 

juin 91 

19 

13 

17 

20 

19 

12 

19 

23 

18.4 

34 

16,9 

12 

23 

Moyenne 

19*3 

194 

16,9 

20,4 

19,7 

I5J 

13.0 

20,7 

18,7 





0 

3.5 

2.3 

1.9 

2.6 

4.0 

1,9 

4,6 

5,0 


1.9 




CoeF. var. 

184 

11.3 

11*1 

12,9 

20,4 

12,3 

255 

24,1 



10,2 



Min. 

14 

17 

14 

17 

14 

12 

13 

13 




12 


Max. 

25 

23 

20 

25 

24 

13 

25 

29 





29 


Tableau Ht. - Abondances numériques et pondérales des 25 espèces les mieux représentées dans les 
captures, [Number and biomass of the main 25 fis h s petit s collected] 


Espèces 

N 

% 


Espaces 

Pwids (kg) 

% 

Anchovia cj, suriname nsis 

48615 

43,5 


Anchovia cf. surinamensis 

542,799 

59,8 

üiaplerus rhùmbeus 

19516 

195 


Bairdiella ronehus 

69.648 

7.7 

Anchoa iyolepis 

9124 

94 


Diapicrus rhombaat 

63.114 

7.0 

Bairdiella mnehus 

5632 

5,6 


Sphéroïdes testiuürteas 

50.035 

5.5 

f-Iarengula chtpeob 

4533 

4,5 


Eucinoxiomut gula 

26,678 

2,9 

Euamstomus vu ta 

2620 

2.6 


Gares cinereus 

21,097 

2,3 

G erres dttereus 

2037 

2,0 


tlarengula chtpeota 

16,101 

1,8 

Caranx laïus 

1903 

1,9 


Caranx latus 

16,025 

1,8 

Sphacroides tûstitdineus 

1860 

1,9 


Anchoa iyolepis 

15,053 

1,7 

A th fri no marier süpes 

697 

0,7 


Cenlropamus ensifents 

14,432 

1,6 

Cenlropomus ensiferus 

541 

0,5 


Arthoxargus rhomlwidalis 

12.462 

1,4 

EucinoslomuS argenteus 

435 

0,4 


Sphyraena barracuda 

8,004 

0.9 

Ifyporamphus unifasciatUS 

432 

0,4 


Sphacroides g reeleyi 

5,047 

0,6 

Sphaeroides grceteyi 

404 

0,4 


Hyporamphus mifasdatus 

3.517 

0.4 

üttgophlex sauras 

309 

0,3 


Gobivnelkts océaniens 

3,073 

0.3 

Hurengula humeralis 

263 

0,3 


Echiophis g/, punçiaïus 

3,012 

0,3 

Uaanulon chrysargyretm 

203 

0,2 


Mugit curana 

2,936 

0.3 

Gabianellus océaniens 

142 

04 


ftplacent rus ascensionit 

2.897 

0.3 

Archosargus rhùmbûidaUs 

124 

04 


EuCinûSlvmus arge/iteus 

2,753 

0.3 

Ifoloctnîrtts asce ns la ttis 

107 

04 


llaermüo n chrysargyreivn 

2.678 

0.3 

Sphyrçiena barracuda 

90 

04 


Caranx hippos 

2,234 

0,2 

Phaecplyx œnktini 

76 

04 


Cùfiger tripomeps 

2,094 

0,2 

l f aentuiüfi bùnartense 

63 

0,1 


Alhertnomomx slipes 

1,933 

0,2 

Uaemithn aurokneatum 

55 

04 


Synodus fùetens 

1,641 

0,2 

Ci (ha rickthys spi hplerus 

53 

04 


Ceniropûmus undécimalis 

1,629 

0,2 
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moyenne se situe entre 0,27 et 0,69, avec des extrêmes de 0,85 à la station 7 {valeur 
maximale) et 0,07 à la station 6 (valeur minimale). Les différentes valeurs de 
l'équitabilité, soumises à un test de Kmskal-Wallis, conduisent à une différence significa¬ 
tive entre les 8 stations (H = 23,189 avec ddl =7). La station 7 avec l'équitabilité la plus 
élevée (0,69) et un coefficient de variance de 18,4, apparaît comme la station présentant 
le peuplement le plus équilibré. Elle est suivie par la station 3 qui présente un coefficient 
de variance légèrement plus élevé, A l'opposé, la station 6, avec une équitabilité moyen¬ 
ne de 0,27 et un coefficient de variance de 65,3, apparaît comme celle qui a le peu¬ 
plement le plus déséquilibré et le plus instable. 

L'analyse factorielle des correspondances effectuée à partir des tableaux d'abon¬ 
dance en biomasses, globalisés par station, permet d'opposer sur Taxe ! (48,3% de l'infor- 
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Fig. 3, - Tests de Mann et Whitney calculés sur les richesses spécifiques des différentes stations, tou* 
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ficative au seuil de 95% (hypothèse Ho J. [Results of the Mann and Whitney tests cakulated on the 
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Tableau IV. - Equitabilité de Piélou, calculée à partir des biomasses des poissons péchés par les 
capéchades en bordure de mangrove, [Piehu index cakulated from the biomass of coilected fishes in 
the mangrove stations.] 
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mation) les stations 5, 7 et 8 aux stations 1, 2 et 6 (Fig, 4), En terme d 1 espèces, cet axe 
oppose le groupe Aîherinomorus stipes. Hoîocentrus rufus, H. ascensionis , Adioryx sp., 
Asîrapogon alutus, Haemulon aurolineaîum, H. chrysargyrettm, Sparisoma radians 
(espèces généralement fréquentes dans les herbiers), au groupe Anchovia surinamensis, 
Gobioneltus océaniens, Chloroscomhrits chrysurus, caractéristique des mangroves. L'axe 1 
permet de séparer les stations de type "herbier" des stations plus "mangrove". L'examen 
de l'arbre de classification permet de distinguer 3 groupes de stations. Il s agit du groupe 
des stations 3 et 4, du groupe des stations L 2 et 6, et du groupe des stations 5 et 7, la 
station 8 restant isolée. 

Etude temporelle 

L'évolution globale de la richesse spécifique dans le temps est synthétisée dans le 
tableau TL Un test de Kruskall-Walïis met en évidence une différence significative très 
nette entre ces richesses spécifiques dans le temps (H = 18,025 avec ddl = 6). Les com¬ 
paraisons 2 à 2 des différentes missions, par un test U de Mann-Whitney, sont regroupées 
dans la figure 5. D'une manière générale, la différence significative se situe surtout entre 
le mois de mars, c'est-à-dire durant la saison sèche, et les autres. En effet, durant cette 
saison, la richesse spécifique tend à diminuer. Elle atteint 16,4 en mars 1990 et 15,6 en 
mars 1991. alors que la moyenne générale se situe à 18,7, 

Environ 14 000 poissons en moyenne ont été pêchés par mission. Les différents 
effectifs pêchés soumis à un test de Krusk al-Wallis, conduisent à une différence non si¬ 
gnificative entre les 7 campagnes (H - 5,803 avec ddl = 6), Du point de vue des 
biomasses, les prises par mission se sont élevées à 130 kg en moyenne, ici également un 
test de Kruskal-Wallis ne montre pas de différence entre les abondances totales observées 
durant ces campagnes de pêche (H - 4,414 avec ddl = 6). Ainsi, bien que les richesses 
spécifiques varient fortement dans le temps, les biomasses, elles, restent stables (Fig. 6). 
Les fluctuations de biomasse sont beaucoup moins importantes dans le temps que dans 
l'espace. Cependant, une analyse de variance effectuée sur les abondances spécifiques, par 
un test non paramétrique de Friedman (Xr2 = 16,011 pour N = 84 et ddl - 6), permet de 
rejeter l'hypothèse d’homogénéité des distributions spécifiques en biomasses. 

L'évolution de la diversité et de l'équitabilité dans le temps ont des 
caractéristiques globales proches de celles qui ont été observées au cours de révolution 



Fig. 4. - Analyse factorielle des correspondances et classification hiérarchique des stations. Les 
calculs sont effectués à partir des biomasses cumulées durant toute la période d'étude. [Results of the 
factorial correspondance analysis and hierarchical classification of the stations calculaîed on the 
cumuiateâ biomass, ali péri ods pooled. ] 
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Fig, 5 . * Tests de Mann et Whitney calculés sur les richesses spécifiques des différentes périodes 
toutes stations confondues. Les nombres correspondent aux valeurs du test, +: pas de différence si¬ 
gnificative au seuil de 95% (hypothèse Ho). [Resuits of the Mann and Whimey tests calculated on the 
species richness al each period. ail stations pooled. +: no significant différence at 95 % level iHo 
hypothesisl ] 

spatiale. Ï1 faut cependant signaler une plus grande uniformité des coefficients de 
variance, traduisant une meilleure stabilité temporelle, La comparaison de ces indices par 
un test de Kruskal-Wallis montre qu'il n'y a pas de différence significative entre eux (H = 
5,829 avec ddl = 6), 

L'analyse factorielle des correspondances est effectuée à partir des tableaux 
d'abondances en biomasses globalisées par campagne de pêche (Fig. 7). Les 3 premiers 
axes expliquent 80% de la variabilité totale. La mise en évidence d'un effet Gutman sur le 
plan factoriel des 2 premiers axes nous a amenés à ne considérer que le plan constitué par 
l'axe 1 et l'axe 3, L'axe 1 oppose les périodes PI et P4 aux autres périodes, P4 et P6 ap- 
paraissant en positions extrêmes le long de cet axe. Du point de vue spécifique, cet axe 
oppose les espèces Adioryx coruscus. Àdioryx sp., Stegastes variahilîs et Mugi! curema, 
aux espèces Synodus foetens , Rypticus randalli, Gerres cinereus et Ckaetodipterus faber. 
Le premier groupe d'espèces est soit présent, soit plus abondant durant les périodes PI et 
P4, c'est-à-dire durant la saison des pluies, tandis que le deuxième se rencontre princi¬ 
palement aux périodes P2, P3 et P6, durant la saison sèche. La classification hiérarchique 
vient confirmer ces résultats, les périodes PI et P4 restant isolées. Par ailleurs, les 
différents points de l'analyse factorielle réunis dans l'ordre chronologique montrent que le 
trajet se fait selon un mouvement rotatif dans le sens des aiguilles d'une montre. En fait, 
ce schéma met en évidence un phénomène cyclique dans le temps, qui correspond au re¬ 
crutement des espèces dans la mangrove. Ce recrutement intervient presque toute l'année, 
mais à des périodes différentes pour chaque espèce. 


DISCUSSION 

Sur 87 espèces récoltées dans la mangrove de la partie est de la baie de Fort-de- 
France, le quart est considéré comme espèces rares, car présentes dans un seul relevé. 
Des observations qualitatives et quantitatives ont pu être menées à partir 
d'échantillonnages trimestriels effectués durant deux années consécutives. Les données re¬ 
cueillies dans les différentes stations au cours de sept missions successives ont fait l'objet 
de traitements mathématiques et ont permis d'étudier les peuplements tant du point de vue 
spatial que du point de vue cinétique. Les études spatiales ont été menées en cumulant 
toutes les données recueillies dans une même station au cours des différentes missions. Il 
en est de même pour les études temporelles qui ont été effectuées à partir du cumul des 
données recueillies lors d une mission dans les différentes stations. 
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Fig, 6. - Représentation simultanée de révolution de J a biomasse pêchée par station et par période. 
Les deux premiers plans des axes horizontaux représentent respectivement les valeurs moyennes des 
biomasses dans le temps par station et dans l'espace par période de pêche. [Variations of die biomass 
per station and per pehod. The nvo first planes of the horizontal axes respective!} représent îhe 
average values of hi ornas s per station during ail the study and per pehod for al! die stations,] 

Du point de vue qualitatif, nous avons constaté des indices de similarité rela¬ 
tivement élevés entre les stations. C'est ainsi que les stations l, 2* 3 et 6, prises deux à 
deux* présentent toujours entre elles des coefficients de similarité supérieurs à 50%. Dans 
ces stations* le substrat est constitué par une vase plutôt très fluide. Les stations 5, 7 et 8 
présentent également entre elles une forte similarité. Elles sont colonisées par des herbiers 
plus ou moins développés. Cest donc avant tout la présence ou l'absence d'herbier sur ces 
fonds vaseux de mangrove qui va déterminer la nature du peuplement de poissons. L'exa¬ 
men des indices de similarité, calculés entre les différentes missions après cumul des 
espèces recensées dans les stations, fait apparaître une nette augmentation qui traduit une 
tendance à l'homogénéisation des relevés spécifiques dans le lemps, 

L'étude spatiale fait apparaître une différence significative entre les richesses 
spécifiques des stations. Le nombre d'espèces recensées dans les stations dépourvues 
d'herbier est moins élevé. Parmi ces espèces, quelques-unes tendent à occuper tout le mi¬ 
lieu et représentent des biomasses et des effectifs très importants. Les coefficients de va¬ 
riation établis lors du caicul des richesses spécifiques moyennes sont moins élevés dans 
ces stations où les conditions de milieu plus difficiles (taux de sédimentation plus élevé et 
oxygène dissous en dessous de la valeur de saturation) font que seules les espèces les 
mieux adaptées peuvent y séjourner. Ce phénomène a déjà été mis en évidence par Louis 
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Fig. 7. - Analyse factorielle des correspondances et classification hiérarchique des campagnes de pê¬ 
che. Les biomasses des différentes stations sont cumulées pour chaque période de récolte. [Factorial 
analysis ami hierachicat classification of the samplmg période. The biomas j in the diffèrent stations 
are cumutmed for each sampling période] 


et ai < 1985) en Guadeloupe, dans la lagune Manche-à-Eau* éloignée des eaux ouvertes 
du lagon. Dans les stations de mangrove dont le fond abrite des herbiers (stations 5* 7 et 
8) t le nombre d'espèces recensées est plus élevé et le renouvellement des espèces plus im¬ 
ponant. On y trouve beaucoup de juvéniles, provenant des herbiers et des zones 
coralliennes qui se trouvent au milieu de la baie. Ces individus sont beaucoup moins 
nombreux que les espèces sédentaires, mais représentent une richesse spécifique plus 
élevée. 

L'étude cinétique met en évidence une diminution de la richesse spécifique durant 
la saison sèche. Le mois de mars correspond en fait au tout début de la période de repro¬ 
duction pour de nombreuses espèces (Baelde, 1990) eu de ce fait, le recrutement en 
mangrove ne s'est pas encore effectué. Cependant bien que la richesse spécifique soit plus 
faible durant cette saison, l'effectif et la biomasse totale restent inchangés, malgré un re¬ 
maniement des effectifs et des biomasses des différentes espèces. 

Dans la zone caraïbe principalement, la mangrove est connue pour être une zone 
trophique et de nurserie pour de nombreuses espèces animales et plus particulièrement 
pour les poissons (Louis et Guyard, 1982), Selon Collignon (1991), ce biotope très pro¬ 
ductif par lui-même représente un milieu trophique de choix pour toute la faune carnivore 
mobile. De ce fait, il y a en permanence des flux migratoires de poissons entre la 
mangrove et les milieux voisins (herbiers, récifs coralliens). Ces flux migratoires se tra¬ 
duisent par des variations permanentes des compositions spécifiques et des abondances 
des peuplements ichtyologiques. 


CONCLUSION 

En définitive, la faune ichtyologique de la mangrove représente une biomasse et 
un effectif très importants. Cependant, contrairement aux observations de Morton en 
Australie (1990) et Tholloi en Nouvelle Calédonie (1992), la mangrove de Martinique ne 
recèle que très peu d'espèces de poissons directement exploitables. Comme pour la 
Guadeloupe (Louis, 1983), la plupart des poissons sont soit des juvéniles, soit des indivi- 
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dus à croissance très rapide, développais des stratégies de type r. Dans la baie de Fort-de- 
France, l'activité de pêche est peu développée en bordure de mangrove et ne concerne 
généralement que des espèces dont le recrutement est assuré de l'extérieur (petits 
pélagiques par exemple, utilisés comme appâts). Cependant, du fait de sa forte produc¬ 
tion, la mangrove constitue un milieu extrêmement important du point de vue trophique. 
Elle est une zone d'abri et d'alimentation pour de nombreuses espèces qui s r y succèdent 
au cours de leur phase juvénile. Cet écosystème semble être utilisé au mieux par les pois¬ 
sons qui, par un jeu de compensation des richesses spécifiques par des abondances plus 
élevées, parviennent à maintenir toute l'année dans le milieu une biomasse ichtyologîque 
stable. Les espèces à stratégie de type r, plutôt sédentaires, vont occuper au mieux la pla¬ 
ce laissée libre par les juvéniles d'espèces migrantes qui se succèdent dans le temps. 
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